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37* Dèftnfi
ginie, il ftroit poflîblc , finon de guéflr îe 
goitre , au moins de le prévenir dan» le» en* 
tant s ; mais cela n’eft pas même vraifemblable, 
& un peuple qui eft une fois Sujet à cette exm- 
mefcence , ne peut Ven défaire qu’en quittant 
(à patrie. Les Seize mille de habsbourgeois 
qu>, en 17}%, abandonnèrent leurs -monta-

fes, pour s’aller fixer dans la Prufie, étoient 
plupart goitreux, & je doute que leufs des
cendants le Soient encore aujourd'hui. Dès la 

premiere année , quatre mille d’entr’eux mou
rurent (l), comme cela arrive aux monta
gnards qui s’établiffent Subitement dans les,plai
nes.,; d’ailleurs un peuple qui s’émigre f ne 
fauroit, éditer les maux attachés aux émigra- 
lions, aux regrets d’avoir Quitté (à terre fa
tale , & aux loue is enfin qu il retrouve dans 
une terre étrangère.

Le critique., après avoir differté fl Superfi
ciellement Sur les ufages nationaux , parle aufîi 
des goûts nationaux, & il affure entr’autres 
c ho fes/ qu’en Europe les hommes aiment à la 
fureur les femmes qui ont un nez retrouflë, & 
quelles femmes aiment à la folie les hommes 
qui ont un nez aquilin (a). 11 a pris cela dans 
les cernes de Marmontel,ou dans quelqu’ancien 
traité de phySionomie, de la force de celui 
de Jean-Baptilte Porta , qui étoit allez peu phi* 
loSophe pour s'appliquer à la prétendue Science 
des phyuonoroiltes , qui eft la four de l’aftro-
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( i ) Voyez l'article de la Pruffe dans la géographie 
de Huboer. , ï ;>7” l
• ( a) Dijftruition fur l}Amiri <im*
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